
162 HISTOIRE MODERNE

Une faute grave que commit Marie fut d’&amp;pouser le
jeune Philippe, fils de Charles-Quint, de douze ans
moins age quelle. Outre que cette union ne lui apporta
que des tourments, ä cause de lindiflerence que lui
temoigna toujours le prince, Vl’alliance avec l’Espagne
etait impopulaire en Angleterre, et elle entraina la reine
dans une guerre contre la France 04 elle perdit Calais,
Les Anglais ne le lui ont jamais pardonne, et elle en
mourut elle-m&amp;me de douleur le 17 novembre 1558.

Retour deVAngleterre au protestantisme sous
Elisabeth (1558-1603). — Marie Tudor eut pour heri-
tiere sa sceur Elisabeth, fille d’Anne de Boleyn. Fervente
protestante sous Edouard VI, non moins fervente catho-

lique sous Marie Tudor,
apostate dans le fond du
cceur, Elisabeth dissimula
d’abord. Elle fit inhumer
sa sceur avec toute la

pompe del’Eglise romaine,
et se fit sacrer elle-meme

par un evöque catholique.
Mais en 1562, rejetant
une dissimulation qui lui
pesait, elle proclama sa
suprematie religieuse, et
imposa &amp; la nation la reli-
gion d’Edouard VI, calvi-
niste pour le dogme, lu-

therienne pour la hierarchie. Le Parlement, toujours
servile, la suivit dans sa palinodie.

La nation &amp;tait fatizuee de ces honteuses variations :
redevenue catholique avec Marie Tudor, elle pretendit
rester catholique. Pour briser ses resistances, Elisabeth
fut contrainte de recourir ä des violences inouies, qui
devraient la faire placer au nombre des plus affreux
tyrans. Elle 6tait d’ailleurs femme ä ne reculer devant
aucun exc6s pour imposer sa volonte. Hautaine, imp6-
rieuse, seche, sans cceur, elle ne sut jamais ce que
y’etait que la clemence.

5lisabeth d’Angleterre.


